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      Jasmine avait souvent imaginé comment elle passerait son vingt et unième anniversaire — siroter des Mai Tais à Hawaï était son fantasme préféré, avec un homme bien musclé en maillot de bain allongé sur la chaise longue à côté de la sienne, sa peau sombre luisant au soleil. Mais la réalité s'avérait bien différente.

      Elle prit une profonde inspiration, essayant de calmer ses nerfs. L'atelier de Dallaire Designs était habituellement son lieu préféré. Parfois, elle rêvait de cette odeur — le parfum terreux de dizaines de textiles différents, allant de la laine à l'organza, mêlé à l'odeur plus âcre de l'huile mécanique utilisée pour maintenir les machines à coudre en bon état.

      Ses oreilles résonnaient du bourdonnement de dizaines de pédales, le son ponctué par le bruissement des ciseaux de couture glissant le long du tissu. Le climatiseur bruyant se mit en marche, envoyant une précieuse brise sur la nuque découverte de Jasmine et délogeant une mèche de son chignon qu'elle avait fixé avec un crayon. L'atelier était toujours chaud, la friction de tant de machines générant une chaleur inconfortable.

      Jasmine jeta un coup d'œil à son croquis usé, puis aux deux rouleaux de tissu empilés sur son poste de travail. Le doux mousseline argent serait parfait pour les robes de demoiselles d'honneur avec un décolleté en cœur et une jupe asymétrique. Du moins, elle espérait que Skye le penserait aussi. La mariée avait abandonné les robes presque terminées conçues par Genevieve après avoir aperçu l'un des croquis de Jasmine.

      Genevieve n'avait pas été contente de cela, et Jasmine avait senti la glace mince sur laquelle elle se tenait commencer à se fissurer sous la pression. Si quoi que ce soit tournait mal avec ces robes de demoiselles d'honneur, Jasmine savait qu'elle viderait son poste de travail en un clin d'œil.

      Devrait-elle opter pour le platine plutôt que l'argent ? Jasmine pinça les lèvres, regardant alternativement les deux tissus en essayant d'imaginer la robe dans chaque couleur. Ce qu'elle ne donnerait pas pour avoir assez de temps pour réaliser un prototype de chacune.

      Elle passa sa main sur chaque rouleau, le tissu glissant entre ses doigts comme de l'eau. Vingt et un ans et déjà inquiète qu'un mauvais choix de tissu puisse ruiner sa carrière — ou à tout le moins la faire renvoyer.

      Peut-être aurait-elle dû rester à l'université. Si elle n'avait pas abandonné ses études il y a deux ans pour le stage non rémunéré chez Dallaire Designs, elle serait proche de l'obtention de son diplôme maintenant.

      Mais non, elle avait fait le bon choix. Elle détestait l'école. Ici, elle avait eu la chance d'assister à la Semaine de la Mode de Paris. Elle avait été promue designer junior. Et le salaire majoré de moitié qu'elle gagnerait pendant son séjour sur une île privée des Florida Keys pour le mariage de Skye la rapprocherait d'un pas vers l'ouverture de sa propre maison de design.

      Personne ne saurait que le design était le sien — seul le nom de Genevieve serait mentionné dans les magazines, et de toute façon, la plupart de l'attention serait portée sur la robe de mariée — mais simplement savoir que Skye avait choisi son design donnait à Jasmine le regain de confiance dont elle avait désespérément besoin après le traumatisme des deux derniers mois.

      Le claquement rapide de talons contre le sol en béton interrompit les réflexions de Jasmine. Sasha, l'assistante de Genevieve, avait le pli entre les sourcils le plus profond jamais vu. Elle n'avait que quelques années de plus que Jasmine, mais portait son stress comme un poids qui la vieillissait d'une décennie.

      Jasmine posa le croquis, l'estomac noué. — Elle est arrivée en avance ?

      Sasha ajusta ses lunettes, hochant sèchement la tête. — Oui, et elle te demande.

      Jasmine ramassa les rouleaux de tissu, retenant un juron. Elle était habituée aux mariées capricieuses, mais Skye était dans une catégorie à part.

      — Est-ce que Genevieve a parlé de moi ? demanda Jasmine tandis qu'elles marchaient rapidement vers les ascenseurs.

      Le pli de Sasha s'approfondit encore. — Disons que je ne prendrais pas une pause café d'abord, si c'est ce que tu demandes.

      Jasmine serra les rouleaux de tissu plus étroitement contre sa poitrine, la barre de céréales qui lui avait servi de déjeuner s'aigrissant dans son estomac.

      Peut-être que Jasmine irait à Hawaï pour son vingt-deuxième anniversaire. Elle pouvait presque sentir les fleurs d'hibiscus. Goûter l'ananas acidulé. Avec un peu de chance, elle aurait économisé assez d'ici là pour quitter son emploi chez Dallaire Designs. Ce voyage aux Florida Keys la rapprocherait certainement beaucoup de la réalisation de ce rêve. Son frère, Mitch, avait beaucoup de relations puissantes et avait proposé d'aider Jasmine à démarrer sa propre maison de design, mais elle voulait le faire par ses propres moyens.

      L'image d'un homme allongé sur une chaise longue traversa à nouveau son esprit, ses cheveux noirs rasés de près et ses yeux ambrés brillant au soleil d'Hawaï.

      Isaac n'avait même pas envoyé un SMS de joyeux anniversaire aujourd'hui. Elle pensait qu'une amitié de toute une vie méritait au moins ça. Mais avec le mariage dans à peine deux semaines, il n'y avait pas de temps pour s'attarder sur lui.

      Les portes de l'ascenseur s'ouvrirent, et la voix stridente de Skye remplit instantanément l'espace.

      — Reste saine d'esprit, chuchota Sasha tandis que Jasmine sortait seule de l'ascenseur.

      Quelle veinarde. Sasha pouvait s'échapper un étage plus haut vers les bureaux. Bien que Jasmine ait le pressentiment que la voix de Skye était audible à l'étage supérieur aussi.

      Jasmine prit une respiration fortifiante, jetant un coup d'œil aux rouleaux serrés dans ses bras. Avec un peu de chance, Skye choisirait un tissu et s'y tiendrait. La pop star changeait d'avis plus souvent qu'un enfant de deux ans dans un magasin de jouets, mais ils étaient à court de temps.

      Au moins, la souffrance de Jasmine n'avait pas été prolongée. Skye n'aimait pas les longues fiançailles, et Drew, son célèbre fiancé quarterback, semblait juste suivre le mouvement. Quand une place s'était libérée dans le lieu de rêve de Skye, complet pour des mois, elle l'avait saisie malgré la date fixée à seulement deux mois plus tard.

      Beaucoup de choses avaient été différentes il y a deux mois. Le frère de Jasmine, Quincy, était encore en vie. Isaac était encore son ami. Son cœur n'avait pas l'impression d'être constamment pressé par un presse-agrumes industriel.

      Mais l'opportunité n'attendait rien. Ni le chagrin d'amour. Ni un vingt et unième anniversaire. Ni des plages de sable blanc.

      Jasmine avança dans le couloir, traversa la salle d'exposition et se dirigea vers la zone d'essayage. La voix de Skye devenait plus forte à chaque pas, et la douleur dans le cou et les épaules de Jasmine se faisait plus prononcée.

      Elle s'arrêta devant la large arche qui s'ouvrait sur la zone d'essayage. Skye se tenait sur un piédestal devant les miroirs allant du sol au plafond, le squelette brut d'une robe fourreau modifiée maintenu sur son corps par des épingles et des points de bâti. Une luxueuse chevelure blonde décolorée striée de rose ombré tombait sur ses épaules, accentuant ses traits de lutin et sa silhouette mince. Genevieve se tenait à proximité, toujours aussi éblouissante dans un pantalon taille haute et un chemisier sans manches, un mètre ruban drapé autour de son cou.

      Jasmine déposa les rouleaux de tissu contre un mur et fit un rapide tour d'horizon de la pièce, mais il semblait que seules Genevieve et Skye étaient présentes aujourd'hui. La tension dans les épaules de Jasmine diminua un peu à la perspective d'éviter Drew. Sa profonde antipathie envers lui était totalement irrationnelle — aucun incident spécifique ne justifiait ses sentiments. Mais quelque chose chez lui la mettait simplement mal à l'aise.

      Skye se retourna vivement au bruit.

      — Jasmine, dit-elle, tendant les bras.

      — Désolée d'être en retard, dit Jasmine, bien qu'elle ne le fût pas. Elle accepta l'étreinte et rendit à Skye ses bises en l'air. — Wow, cette silhouette est magnifique sur vous.

      — C'est ce que je lui répète, dit Genevieve, ses yeux se rétrécissant tandis qu'elle fixait Jasmine.

      Jasmine déglutit difficilement, essayant de ne pas laisser paraître sa nervosité.

      — Regardez-moi ! Skye tendit les mains sur les côtés, puis les laissa retomber avec une grimace. — Mes hanches ont l'air gigantesques dans cette chose. Je ne peux pas descendre l'allée comme ça.

      Le sourire de Genevieve se crispa presque imperceptiblement, et Jasmine croisa les bras face à l'Épique Crise de Skye qu'elle sentait à l'horizon.

      — Skye, ma chérie, nous partons pour les Florida Keys dans une semaine, dit Genevieve. — À ce stade, je ne suis pas sûre que nous ayons le temps de recommencer à zéro. Et pourquoi le voudriez-vous ? Votre corps était fait pour cette silhouette. Peu de mariées peuvent la porter, vous savez.

      — Et vous la portez totalement bien, intervint Jasmine. — Chaque femme au mariage sera verte d'envie.

      Les lèvres de Skye se relevèrent très légèrement alors qu'elle se tordait dans tous les sens, s'observant dans les miroirs en pied. — C'est du satin ?

      — De la charmeuse, dit Genevieve. — Elle n'a pas un lustre aussi prononcé, mais coule toujours magnifiquement.

      — Je vais faire craquer une couture dès que j'essaierai de danser là-dedans. Viv ! Skye agita les mains devant ses yeux, clignant rapidement des paupières tout en sautillant d'un pied sur l'autre, faisant un étrange jogging stationnaire. — Je crois que je la déteste.

      Elle avait également détesté les cinq autres robes qu'elles avaient commencées et abandonnées quand Skye avait changé d'avis. Mais elles avaient officiellement atteint l'heure critique. Si Skye hésitait encore, elle descendrait l'allée en jogging et T-shirt trop grand, amies personnelles proches avec la designer ou pas.

      Pas étonnant que Jasmine perde le sommeil la nuit à cause du design des robes de demoiselles d'honneur. Skye n'avait abandonné le design presque terminé de Genevieve en faveur du concept de Jasmine que trois jours auparavant, mais elle était déjà épuisée par le stress constant.

      Pense à l'argent, se rappela-t-elle. Pense au salaire majoré de moitié. Pense à quel point ce sera extraordinaire de faire un jour irruption dans le bureau de Genevieve et de démissionner.

      Les choses n'avaient pas toujours été si difficiles avec sa patronne. Genevieve n'avait jamais été chaleureuse et câline, mais elle avait au moins été abordable — emmenant même Jasmine, une simple stagiaire, à la Semaine de la Mode de Paris. Mais tout avait changé en même temps que l'avis de Skye.

      — Ma chérie, calmez-vous. Genevieve saisit les mains de Skye, l'arrêtant net. — Faites-moi confiance — c'est le design qu'il vous faut. Il est élégant, raffiné et sexy. Drew va l'adorer.

      Genevieve lança à Jasmine un regard qui disait arrange ça. Comme si Jasmine avait une capacité secrète pour apaiser Skye. Si seulement.

      — C'est absolument parfait, acquiesça Jasmine, s'assurant de paraître enthousiaste.

      Si elle et Isaac étaient encore amis, elle passerait à l'hôpital après avoir pointé en fin de journée pour se plaindre de cette petite réunion. Il n'aurait probablement le temps que pour un café latte rapide à la cafétéria avant sa tournée, mais elle avait toujours chéri chaque moment volé ensemble.

      Il était probablement en chirurgie maintenant, ses mains fortes réparant les artères délicates d'un cœur.

      Les paroles acérées de Skye ramenèrent Jasmine à la crise du moment. — Et on fait toujours la cape de taille en dentelle de Chantilly ?

      — Oui, et j'ajouterai une doublure en batiste au corsage pour que nous puissions mettre les appliqués en dentelle le long du dos comme des boutons, dit Genevieve. — J'en ai trouvé de si transparents que personne ne saura qu'ils sont là.

      — Je ne sais pas trop, dit Skye. — Je n'essaie pas d'être difficile, Viv. Je veux juste que tout soit parfait. Je ne suis pas sûre que la dentelle soit vraiment moi, tu vois ?

      — C'est la dentelle dont vous êtes tombée amoureuse, argumenta Genevieve, sa voix tendue. — La dentelle que nous avons fait coudre à la main et conçue sur mesure juste pour vous.

      La dentelle qui avait coûté à Skye plus par mètre que ce que la plupart des mariées payaient pour leur robe de mariée entière.

      — La dentelle est magnifique, approuva Jasmine, vérifiant l'expression de Genevieve du coin de l'œil. Le froncement de sourcils de sa patronne s'était légèrement détendu, alors Jasmine supposa qu'elle était censée intervenir comme ça. — Vous avez été si intelligente de la choisir. Elle aura l'air élégante sans effort sur la plage.

      — Jasmine a raison. Genevieve tira sur la taille de la robe de Skye, la rentrant d'un quart de pouce et plaçant une épingle. — Si vous n'arrêtez pas de vous inquiéter autant, je vais penser que vous doutez de mes capacités en tant que designer.

      Jasmine tressaillit face au pique dans les mots de Genevieve. Apparemment, son ego ne s'était toujours pas remis du fait que Skye ait choisi le design de Jasmine pour les robes de demoiselles d'honneur.

      Mais Skye prit une profonde inspiration, rejetant ses cheveux par-dessus une épaule. — Oh, Viv, ne sois pas comme ça. Bien sûr que je te fais confiance. Je suis juste stressée par le mariage, et avec mon nouvel album qui sort le mois prochain, et puis l'épaule de Drew qui s'est enfin suffisamment remise pour qu'il puisse jouer la saison prochaine...

      — Une chose à la fois, marmonna Genevieve autour de l'épingle qu'elle tenait entre ses dents. — Ne bougez pas. Je pense que les épaules doivent être rentrées un peu.

      — Où en sommes-nous avec les robes des demoiselles d'honneur ? demanda Skye, regardant par-dessus son épaule vers Jasmine tandis que Genevieve rentrait et épinglait le tissu. — Cela déterminera vraiment si cette robe fonctionne. Je veux m'assurer que les robes de demoiselles d'honneur complètent la mienne sans voler la vedette.

      Jasmine déglutit, ses mains soudain tremblantes alors qu'elle récupérait les rouleaux de tissu là où elle les avait laissés près du mur. — Les robes avancent très bien. En fait, j'ai apporté deux tissus pour que vous choisissiez entre eux afin que je puisse commencer à couper et à coudre. Quelle couleur vous parle ?

      Genevieve jeta un coup d'œil autour de Skye, hochant sèchement la tête. — Ce sont des choix adéquats. Es-tu sûre qu'ils correspondent à la palette de couleurs des gilets des garçons d'honneur ? Je pensais qu'ils étaient plus gris tourterelle.

      Jasmine serra la mâchoire, se forçant à compter jusqu'à trois. Est-ce que ça tuerait Genevieve de lui faire un compliment ?

      — J'ai fait comparer par trois designers avec le tissu utilisé pour les gilets, juste pour être sûre, dit Jasmine. — Mais bien sûr, nous pouvons descendre à l'atelier pour regarder si vous n'êtes pas satisfaite de ceux-ci.

      — Hmm. Skye passa une main sur l'un des rouleaux, fronçant les sourcils. — Plus j'y pense, plus je m'inquiète que l'argent soit un choix horrible. Peut-être qu'un rose poudré doux dirait mieux mariage sur la plage. Bien sûr, il faudrait changer les gilets des smokings pour qu'ils correspondent.

      Une migraine de tension donna sa première pulsation coléreuse juste derrière les yeux de Jasmine. Elle travaillerait déjà quatorze heures par jour durant les deux prochaines semaines pour finir ces robes à temps. Être perpétuellement insatisfait était-il une exigence de la célébrité ? — L'argent est élégant et unique, ce qui le rend parfait pour quelqu'un d'exceptionnel comme vous.

      — Qu'en penses-tu ? demanda Skye, regardant vers Genevieve.

      — Nous devrions définitivement rester sur l'argent, dit rapidement Genevieve. — Et si Jasmine a comparé les échantillons, alors l'un ou l'autre de ces tissus devrait convenir.

      Skye hésita, puis pointa vers l'argent que Jasmine préférait. — Je crois que j'aime mieux celui-là.

      Jasmine hocha la tête, mais sa migraine de tension ne se dissipa pas. Skye avait encore amplement le temps de changer d'avis et d'exiger quelque chose de différent. — Je vais m'y mettre tout de suite.

      Skye acquiesça, descendant prudemment de la plateforme, les bras tendus pour éviter les épingles. — Bien. Assurez-vous que Drew m'attende ici, d'accord ? Il devrait arriver d'un moment à l'autre, et voir la robe avant le mariage porte malheur. C'est la dernière chose dont nous avons besoin en ce moment.

      Drew était en route ? L'anxiété de Jasmine monta instantanément d'un facteur de dix. Elle n'avait pas beaucoup interagi avec lui, mais suffisamment pour se demander pourquoi l'Amérique l'adorait. Était-il à cinq minutes ? Cinq secondes ?

      Skye et Genevieve disparurent dans le couloir menant aux cabines d'essayage, mais la tension de Jasmine ne s'apaisa pas. Elle appuya les rouleaux de tissu contre le mur, se projetant mentalement sur cette plage hawaïenne. Des mouettes criaient en plongeant vers les vagues scintillantes de l'océan. Isaac lui souriait, sa main sombre tendant vers la sienne encore plus foncée.

      — Hé, dit une voix de ténor profonde.

      Jasmine se retourna vivement, le joyeux fantasme instantanément effacé.

      Isaac était probablement de retour à l'hôpital, sauvant la vie de quelqu'un. Mais Drew Dempsey était là, chez Dallaire Designs, la regardant avec convoitise comme si elle était son prochain repas.
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      Drew s'appuya d'une épaule contre le mur, sa queue de cheval blonde cendrée descendant jusqu'au milieu de son dos et ses biceps tendant le tissu de son t-shirt. Il lui lança un regard appréciateur, son sourire nonchalant lui donnant la chair de poule.

      — Bonjour, dit Jasmine d'une voix froide et détachée. Elle avait regardé sa saison d'Eye in the Sky, une émission de téléréalité compétitive qu'elle adorait, et ne l'avait pas aimé non plus à l'époque. Il s'était comporté comme un serpent qui avait coûté la victoire à Tamera, son alliée la plus proche. Mais si Jasmine n'avait pas aimé Drew sur son écran de télévision, elle le détestait dans son espace d'essayage.

      — Où est tout le monde ? Les yeux de Drew parcouraient la pièce vide, observant les canapés encadrant l'estrade surélevée devant les miroirs en pied, tandis que Jasmine sentait un frisson d'alerte le long de sa colonne vertébrale. — C'est désert ici.

      — Skye est juste en train de se changer. Elle va sortir d'un moment à l'autre. Du moins, Jasmine l'espérait.

      Le regard de Drew revint vers Jasmine, sa bouche s'étirant en un sourire sensuel. — Ça ne me dérange pas d'attendre.

      Ce qui n'était pas son cas. Jasmine désigna les canapés, s'éloignant légèrement. — Alors n'hésitez pas à vous asseoir. Je devrais retourner travailler...

      Il posa un bras au-dessus de sa tête et se pencha, l'emprisonnant efficacement contre le mur. — Vous savez, j'ai toujours adoré venir en Californie. Tout le monde est si amical ici. Si... accommodant.

      — Les Texans sont sûrement encore plus gentils, dit Jasmine, se glissant le long du mur. L'hospitalité du Sud et tout ça.

      Drew haussa les épaules, son bras frôlant presque sa joue avec ce mouvement. — Nous jouons contre les Coyotes ce week-end, donc toute l'équipe est en ville. Juste pour une journée, cependant. J'aimerais que ce soit plus long.

      Ses biceps étaient massifs, presque aussi gros que sa tête. Elle déglutit, le cœur battant, en glissant plus loin le long du mur, s'éloignant de Drew. — Vous devez avoir un entraîneur très compréhensif s'il vous laisse prendre du temps pour visiter un magasin de robes de mariée.

      — Mon épaule n'est toujours pas assez guérie pour jouer, et Skye a pensé que c'était le bon moment pour l'essayage de mon smoking.

      Jasmine ne savait pas comment fonctionnait le football professionnel, mais l'entraîneur des Vigilantes n'était sûrement pas si conciliant. Drew ne devait-il pas assister aux entraînements et aux matchs, même s'il ne pouvait pas jouer ? — Quel patron généreux.

      — Être le MVP a ses avantages.

      — Hmm.

      Au diable tout ça. Si Skye avait besoin de quelque chose, Sasha pourrait retrouver Jasmine dans l'atelier. Elle ne resterait pas une seconde de plus avec Drew.

      Jasmine se baissa sous son bras, saisissant les rouleaux de tissu. Drew les attrapa au même moment, ses doigts caressant les siens.

      Elle retira vivement sa main, la colère faisant monter la chaleur dans tout son corps. — Qu'est-ce que vous faites ?

      — J'essaie simplement d'aider, dit Drew, sans relâcher son emprise sur le tissu.

      Si elle était perdue en mer et qu'il était la dernière personne sur terre avec une rame, elle n'accepterait toujours pas son aide. — Merci, mais je pense être capable de gérer cela seule.

      — Ce n'est pas une raison pour que vous deviez le faire. Drew lâcha le tissu, tendant la main vers ses cheveux. Bientôt, une main se retrouva emmêlée dans ses mèches, détachant des mèches de son chignon maintenu par un crayon.

      Le corps entier de Jasmine se figea. Paralysée. L'haleine de Drew était chaude sur ses joues, empestant l'ail et l'oignon, alors qu'il replaçait l'une des mèches lâches derrière son oreille.

      Elle devrait lui donner un coup de genou dans l'entrejambe. Cela s'était déjà produit, au lycée. Isaac était arrivé au moment où elle luttait contre un baiser et avait mis le type à terre.

      Mais il n'y aurait pas d'Isaac pour la sauver maintenant.

      — Détendez-vous. Vous avez un fil dans vos cheveux. Ne bougez pas. Drew se pencha davantage, et Jasmine recula brusquement. — Vous êtes vraiment nerveuse. Vous avez un petit ami jaloux ou quoi ? Je n'ai pas besoin qu'un mâle alpha me traque parce que j'ai essayé d'aider sa copine. L'entraîneur ne voit pas d'un bon œil les bagarres de bar, et vous avez l'air du genre de fille qui attire les mecs possessifs.

      — Vous avez trois secondes avant que je commence à crier, dit Jasmine. Son corps entier tremblait de peur, mais elle ne reculerait pas. Pas cette fois. — Trois, deux, un...

      — Drew !

      La voix perçante fit tinter les oreilles de Jasmine. Drew recula d'un coup, laissant Jasmine s'éloigner en titubant sur ses jambes tremblantes.

      Skye se tenait à côté de l'estrade, portant maintenant un short minuscule et un haut tombant sur les épaules qui dévoilait une fine bande de son ventre.

      — Salut, ma belle, dit Drew avec désinvolture. Ne voyait-il pas la rage dans l'expression de Skye ? Parce qu'à cet instant, il semblait totalement indifférent. — Prête à partir ?

      Drew était peut-être indifférent, mais Jasmine se sentait comme une biche aux abois. Le visage de Skye rougissait de seconde en seconde.

      Ses yeux se durcirent en fentes tandis que son regard allait et venait entre Jasmine et Drew. — Tu draguais sérieusement ma styliste ?

      — Je l'aidais juste à se nettoyer. Drew montra un fil argenté du rouleau de tissu. — Elle avait ça coincé dans ses cheveux.

      Jasmine ferma les yeux, se sentant malade. Elle avait lu les rumeurs sur Drew dans les tabloïds. C'était un coureur de jupons avec une soif de célébrité. Il aurait supposément eu une liaison avec la petite amie d'un coéquipier, pour l'abandonner quand elle s'était retrouvée enceinte.

      Mais Jasmine n'aurait pas pensé qu'il la draguerait avec sa fiancée à quelques pas. Avait-elle mal interprété toute la situation ?

      Non, il avait définitivement flirté. Et elle lui avait clairement demandé d'arrêter.

      Genevieve entra dans la pièce et s'arrêta, regardant autour d'elle. — Qu'est-ce qui ne va pas ?

      Sortie de nulle part, une chaussure vola à travers l'estrade. Drew se baissa avec un cri. La chaussure passa inoffensivement au-dessus de son épaule, atterrissant sur le tapis avec un bruit sourd.

      — Skye ! Drew laissa échapper un juron. — C'était pour quoi, ça ?

      Ses yeux brillaient de larmes, de grosses gouttes s'accrochant au bout de ses cils sombres. — Tu fais toujours ça, étouffa Skye. Tu ne peux pas t'en empêcher, n'est-ce pas ? Si ça a deux jambes, des seins et que ça ne te fera pas virer de l'équipe, alors tu commences à flirter.

      Drew fronça les sourcils, croisant les bras sur sa poitrine. — Chérie, calme-toi.

      Le rire strident de Skye fit dresser les poils sur la nuque de Jasmine.

      — Ça suffit. Je ne veux pas la moindre personne célibataire et séduisante de vingt ans et quelques à notre mariage. Invités. Personnel de soutien. Peu importe qui ils sont, ils peuvent tous rester chez eux. On n'est pas en vacances de printemps en Floride, Drew. C'est notre mariage.

      Genevieve hocha la tête, comme si tout cela était parfaitement raisonnable. — C'est votre mariage, ma chérie. Si vous vous sentez mal à l'aise que Jasmine nous accompagne à Isla del Amor, alors je demanderai à l'un des stagiaires de nous accompagner à la place.

      Le cœur de Jasmine tressauta dans sa poitrine. Tout l'air avait-il été aspiré hors de la pièce ? Genevieve ne pouvait pas sérieusement suggérer que quelqu'un d'autre l'accompagne aux Keys de Floride.

      Jasmine avait besoin de ce voyage. Besoin du salaire constant majoré de moitié qui la rapprocherait de l'ouverture de sa propre marque.

      — Les robes de demoiselles d'honneur, dit rapidement Jasmine. C'est ma création, et je ne suis pas sûre qu'un stagiaire...

      — Tu es ridicule, Skye. Les mains de Drew étaient sur ses hanches maintenant, ses sourcils froncés. — Chérie, prends un calmant. Tout va bi...

      Skye arracha son autre chaussure avec un cri et la lança sur Drew.

      Cette fois, il l'attrapa, la jetant sur le côté. Ses yeux étaient sombres maintenant, ses lèvres courbées en une moue mécontente. — Arrête de me jeter des chaussures, femme !

      — Arrête de draguer toutes les femmes célibataires dans un rayon de cent kilomètres, répliqua Skye. Pourquoi as-tu même pris la peine de me demander en mariage si tu vas juste baver sur chaque jolie femme de moins de trente ans ? La plupart des hommes tueraient pour m'épouser, Drew.

      Genevieve passa un bras réconfortant autour des épaules de Skye, lançant à Jasmine un regard noir qui disait clairement que tout était de sa faute.

      — Drew ne pensait sûrement à rien de mal, dit Genevieve. Mais je comprends parfaitement pourquoi vous pensez que Jasmine ne devrait pas nous accompagner. C'est votre mariage, et vous devez vous sentir à l'aise avec les personnes qui y assistent.

      Skye hocha la tête, sa lèvre inférieure tremblante. — Pas de femmes célibataires, Drew. Tu m'entends ? Pas de tentations. Les seules femmes à mon mariage auront des petits amis si grands et si jaloux que tu te feras virer de l'équipe si tu t'approches de leur copine, parce qu'ils déclencheront une bagarre si énorme que ce sera aux informations nationales. Pas. De. Femmes. Célibataires. Désolée, Jasmine. Tu comprends, j'en suis sûre.

      — Je ne suis pas célibataire ! s'écria Jasmine.

      Tout le monde se figea, se tournant vers elle. Ses joues s'échauffèrent. Dieu merci, sa peau foncée ne montrerait pas de rougissement.

      — Tu... tu ne l'es pas ? demanda Skye.

      La bouche de Genevieve était plissée en une moue, ses yeux se rétrécissant avec suspicion.

      Jasmine évita le regard de sa patronne et poursuivit. — Non. Je ne le suis pas.

      Skye croisa les bras, regardant alternativement Jasmine et Genevieve. — C'est sérieux ?

      — Très, mentit Jasmine. Il m'a demandée en mariage le week-end dernier, en fait.

      Les yeux perspicaces de Skye se fixèrent sur l'annulaire vide de la main gauche de Jasmine. — Je ne vois pas de bague. Il ne veut pas que les autres sachent que tu es prise ?

      Jasmine serra instinctivement son poing, inventant à toute vitesse. — Elle est en cours de redimensionnement, mais je la récupérerai dans quelques jours. Tu vas l'adorer — la pierre centrale fait près de trois carats. Il a dit qu'il voulait que le diamant aveugle tout homme qui s'approcherait de moi. N'est-ce pas mignon ?

      — Tu ne m'en as jamais parlé, dit Genevieve d'un ton plat. Comme c'est agréable. Je suppose que des félicitations s'imposent.

      — Euh, oui. C'est arrivé un peu soudainement, je suppose.

      Jasmine était une si mauvaise menteuse. Mais Skye semblait avaler le mensonge, car ses épaules s'étaient détendues. Drew semblait moins paniqué, mais peut-être un peu plus en colère. Et Genevieve, eh bien, elle avait juste l'air suspicieuse.

      — Oh, Jasmine. Skye jeta ses bras autour du cou de Jasmine, lui faisant perdre l'équilibre. — C'est génial ! Je veux vraiment que tu sois là pour le mariage. Il devra t'accompagner à Isla del Amor, bien sûr. Ça va être tellement amusant !

      Jasmine trébucha en avant tandis que Skye sautillait de haut en bas, tenant toujours fermement le cou de Jasmine. — Tu veux que je l'amène ?

      — Bien sûr, dit Skye. Pour garder Drew à sa place. Il a besoin d'un rappel qu'il ne doit ni regarder ni toucher.

      Le visage de Drew était rouge de colère. — C'est n'importe quoi ! Un homme ne peut pas retirer un fil des cheveux d'une fille sans que sa fiancée ne perde la tête ? Si tu as si peu confiance en moi, peut-être qu'on ne devrait pas se marier.

      Jasmine ne pouvait s'empêcher d'être d'accord avec l'évaluation de Drew, mais cela ne l'empêcha pas d'appuyer une main contre son estomac, essayant de calmer les nerfs qui lui donnaient la nausée.

      Si ce salaire supplémentaire disparaissait, elle pleurerait sérieusement ici même au milieu de l'espace d'essayage.

      Mais Skye posa une main apaisante sur la joue de Drew. — C'est pour ton bien, chéri. Tu sais comment sont les médias. La dernière chose que nous voulons, c'est que notre mariage fasse la une pour de mauvaises raisons. Ça ne va pas aider nos carrières, et c'est tellement vulgaire d'avoir un mariage entouré de scandale.

      Drew foudroya Skye du regard, sa respiration dure et inégale. Mais alors elle pressa sa généreuse poitrine fermement contre son torse, et ses épaules se détendirent. — Je te jure, Skye...

      — Je t'aime, chéri, dit-elle, sa main s'enroulant autour de sa queue de cheval. — Tu sais à quel point je suis jalouse. Tu me pardonnes ?

      Drew roula des yeux mais acquiesça. — Je le fais toujours, non ?

      — Oui. Et tu le feras toujours. Skye se dressa sur la pointe des pieds, tirant la tête de Drew vers la sienne.

      Et puis ils se sont mis à s'embrasser passionnément. Jasmine détourna le regard tandis que des bruits de succion emplissaient la pièce silencieuse, luttant contre l'envie de vomir. Quel changement à cent quatre-vingts degrés.

      Finalement, ils refirent surface pour respirer. Skye ne prit même pas la peine de regarder Jasmine, sa main agrippée à la chemise de Drew alors qu'elle le tirait vers le hall d'entrée.

      — Envoie les informations de ton fiancé à mon assistante pour qu'elle puisse réserver un vol, dit Skye. À dans deux jours. Aie une robe de demoiselle d'honneur prête pour moi d'ici là.

      Les genoux de Jasmine semblaient plus mous que de la gelée alors que Skye traînait Drew au loin. Elle pouvait sentir le regard de Genevieve perçant des trous dans son dos, exigeant que Jasmine se retourne et lui donne des réponses.

      — Fiancée, hein ? dit Genevieve.

      Jasmine prit soin d'afficher un sourire avant de se retourner. — Oui. Ça a été un tel tourbillon.

      — Hmm. Les bras de Genevieve étaient croisés, le mètre-ruban pendant légèrement de travers autour de son cou. — Je ne t'ai jamais entendue le mentionner.

      — Je suppose que j'ai été préoccupée par le mariage. Le mariage de Skye, je veux dire. Bien que je sois évidemment excitée par mon propre mariage aussi.

      Genevieve ne la croyait pas — Jasmine le sentait dans la posture de sa patronne, dans la façon rigide dont elle tenait son maintien.

      Mais Jasmine n'allait pas admettre sa tromperie. Genevieve la licencierait en une minute si elle le découvrait, et Skye ne laisserait Jasmine nulle part près du mariage.

      — Eh bien. J'ai hâte de le rencontrer à Isla del Amor. Assure-toi d'envoyer ses informations à l'assistante de Skye dès que possible.

      — Je le ferai, dit Jasmine.

      Dès que Genevieve eut disparu de la pièce, Jasmine s'effondra au sol. Elle serra les rouleaux de tissu contre sa poitrine, luttant pour contrôler sa respiration.

      Elle avait menti à sa patronne. Menti à une cliente. Et maintenant elle devait faire quoi ? Trouver un faux fiancé et l'emmener aux Keys de Floride ?

      Comme si elle n'avait pas déjà assez de choses sur sa liste de tâches.
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      Isaac se précipita dans le couloir, le bruit de ses pas couvrant le son du code d'urgence qui résonnait dans les haut-parleurs. Il s'arrêta brusquement à l'entrée de la salle de triage, évaluant rapidement la situation. Trois infirmières et deux ambulanciers entouraient le patient, inconscient sur un brancard, mais il était le premier médecin sur les lieux. Avec un peu de chance, un titulaire arriverait bientôt, car en tant que résident de quatrième année, il avait encore beaucoup à apprendre.

      Isaac examina le patient, remarquant le sang sur son visage et sa jambe gauche pliée dans un angle étrange — visiblement une fracture du tibia. Le patient semblait inconscient, les yeux fermés et le corps inerte.

      Isaac saisit une lampe-stylo de la poche de sa blouse blanche et s'approcha du patient. Deux infirmières s'écartèrent pour lui faire de la place.

      — Dites-moi ce qu'on a, dit Isaac en regardant les ambulanciers.

      — Homme, vingt-neuf ans, dit le plus âgé des deux hommes. Il était en montagne avec des amis quand ils ont décidé d'escalader une falaise sans équipement. Selon les témoins, il a fait une chute d'environ neuf mètres.

      Isaac se figea, sa lampe s'éteignant alors qu'une de ses internes se glissait dans la pièce, respirant lourdement.

      — Je sais, dit l'ambulancier, supposant clairement qu'Isaac était choqué par la stupidité des actions du patient. Ses amis jurent qu'ils n'avaient pas bu, mais à en juger par leurs pupilles dilatées et leur élocution pâteuse, je dirais qu'ils mentent.

      — Dans ce cas, faisons un test toxicologique, dit Isaac en s'adressant à son interne. Recherchez aussi les substances illégales, pour éviter qu'on ne lui administre une surdose de quoi que ce soit.

      Elle acquiesça, se tournant vers l'armoire et fouillant pour trouver une aiguille et un flacon.

      Isaac vérifia les yeux du patient, essayant de repousser les souvenirs qui lui retournaient l'estomac. — Pupilles dilatées. Commandez aussi un scanner pendant que vous y êtes, pour écarter l'hypothèse d'une hémorragie cérébrale.

      — Tout de suite, Dr Sloan, dit l'interne en préparant le bras de l'homme inconscient pour la prise de sang. Je déposerai ça en chemin.

      Escalade libre sans équipement. Isaac écouta l'ambulancier terminer son compte rendu sur le patient, mais les mots lui parvenaient comme à travers l'eau.

      Cette sortie deux mois plus tôt était censée être une journée amusante et relaxante en plein air — une chance de laisser derrière le stress de l'hôpital et simplement s'amuser. Quincy avait été le meilleur ami d'Isaac pendant plus de vingt ans. Ils s'étaient soutenus mutuellement pendant leurs études de premier cycle et la faculté de médecine. Mais leurs chemins avaient divergé au début de la résidence. Quincy avait rejoint l'armée de l'air pour échapper à ses dettes étudiantes écrasantes. Isaac avait envisagé de faire de même jusqu'à ce que le diagnostic de cancer de sa mère change la donne.

      Mais pour l'instant, il ne pouvait pas penser à ça. Tout en continuant d'évaluer le patient, Isaac essaya d'empêcher ses mains de trembler visiblement. — L'abdomen est distendu. Je pense qu'il y a une hémorragie interne.

      L'abdomen de Quincy avait également été distendu après l'accident, se remplissant de sang à cause d'une lacération de la rate. Il était à près de douze mètres de hauteur quand le piton d'ancrage s'était détaché de la paroi rocheuse. Alors qu'il plongeait vers le sol tassé de la forêt, Isaac avait été impuissant à l'arrêter.

      Le craquement des os brisés hantait encore ses rêves. Ils étaient à près de cent kilomètres de l'hôpital le plus proche et à huit de leur voiture. Par miracle, le téléphone portable d'Isaac avait encore une barre de réseau, et il avait pu appeler à l'aide.

      L'ambulance avait tout de même mis plus d'une heure pour les atteindre. Une heure d'enfer pur.

      — Le pouls chute, dit l'infirmière.

      Isaac laissa échapper un juron, saisissant son stéthoscope autour de son cou et écoutant la respiration superficielle du patient. Quincy était peut-être mort, mais ce patient ne l'était pas encore.

      — Intubons-le avant de perdre les voies respiratoires, dit Isaac.

      Une infirmière acquiesça, saisissant l'équipement et le lui tendant alors que deux autres internes et un autre résident arrivaient.

      Le moniteur commença à biper bruyamment, et Isaac laissa échapper un autre juron. Il termina rapidement l'intubation du patient, et une interne commença à le ventiler manuellement. Isaac surveillait l'écran, mais l'oxygénation du patient continuait de chuter tandis que son rythme cardiaque ralentissait.

      — Emmenons-le au bloc, dit Isaac. Je pense qu'il fait une hémorragie. Que quelqu'un bipe le Dr Conrad et demande-lui de nous y rejoindre. Non seulement le Dr Conrad était le chef de la chirurgie, mais il était aussi le meilleur chirurgien général de l'hôpital et le meilleur espoir de ce patient.

      Alors qu'ils se précipitaient dans le couloir, Isaac essaya de ravaler sa peur. Les similitudes avec l'accident de Quincy deux mois plus tôt étaient bouleversantes.

      Si la mère d'Isaac n'avait pas été diagnostiquée avec un cancer, Quincy serait-il encore en vie ? Parfois cette question empêchait Isaac de dormir la nuit. Isaac aurait pu rejoindre l'armée de l'air aussi, au lieu de rester en Californie pour être avec sa mère pendant ses traitements. Habitués à se voir fréquemment, lui et Quincy auraient pu choisir de passer du temps ensemble sur la base ce jour-là plutôt que de saisir une rare occasion d'aller faire de l'escalade ensemble.

      Le cancer de la mère d'Isaac était déjà bien avancé quand il fut découvert quelques semaines seulement avant l'obtention de son diplôme de médecine — stade quatre. Après quatre ans de lutte contre la maladie, Isaac savait que la fin approchait d'une manière que seul un médecin pouvait comprendre. Cela n'avait pas empêché sa mort, six mois auparavant, de l'anéantir.

      Il ne s'attendait pas à perdre son meilleur ami seulement quelques mois plus tard.

      Si sa mère n'avait jamais développé de cancer, Isaac aurait peut-être été capable de sauver son ami lors de la chute. Capable d'effectuer une chirurgie de terrain enseignée par l'armée de l'air qui aurait donné à Quincy assez de temps pour arriver à un hôpital.

      Mais Isaac avait passé peu de temps à se concentrer sur les bases, forçant plutôt son chemin dans chaque cas de chirurgie plastique qui passait par l'hôpital. La chirurgie plastique avait un potentiel de revenus élevé — qu'il espérait pouvoir utiliser pour sauver la vie de sa mère. Au final, ses efforts rudimentaires ce jour-là pour sauver la vie de Quincy, avec seulement des fournitures minimales à sa disposition, n'avaient pas été suffisants.

      Isaac avait fait des heures supplémentaires ces deux derniers mois, ignorant la chirurgie plastique et absorbant chaque parcelle de connaissance que le Dr Conrad avait à offrir. Cette fois, les choses seraient différentes.

      Isaac essaya de se concentrer sur le bruit de ses pas alors qu'il poussait les portes du bloc opératoire. Il verrouilla le lit en place pour qu'ils puissent transférer le patient sur la table. Le Dr Conrad arriva quelques instants plus tard, ses bras fraîchement lavés tendus alors qu'une infirmière lui enfilait des gants chirurgicaux stériles.

      — Il saigne en interne, dit Isaac au Dr Conrad. Accident d'escalade. Ses amis ont dit que c'était une chute de neuf mètres.

      — Pouvez-vous vous préparer ? demanda le Dr Conrad.

      Isaac acquiesça, se précipitant vers la salle de préparation. L'eau chaude lui brûla la peau alors qu'il se frottait vigoureusement les bras et les mains, mais tout ce à quoi il pouvait penser, c'était aux yeux sans vie de Quincy. Les ambulanciers avaient pratiqué des compressions thoraciques pendant tout le trajet d'une heure jusqu'à l'hôpital North Grace, mais Isaac savait que c'était trop tard tout en priant pour avoir tort.

      Il ne pouvait pas perdre ce patient face à une blessure si similaire. Ce serait comme échouer à nouveau pour Quincy.

      Il devait y avoir un moyen de convaincre le Dr Braithe de reconsidérer la candidature d'Isaac pour le fellowship de chirurgie générale au Texas — celui pour lequel Quincy avait été si enthousiaste. Son ami n'avait parlé que de cela pendant des mois avant l'accident. Le Dr Braithe était un chirurgien de renommée mondiale et n'acceptait que trois médecins par an dans le programme. Les candidats devaient être résidents de quatrième année pour postuler.

      Quincy avait manqué cette étape de trois semaines. Et Isaac... eh bien, apparemment le Dr Braithe avait trouvé que son CV manquait de cas de chirurgie générale.

      Peut-être qu'un résultat positif sur ce cas aiderait à changer son avis. Isaac n'abandonnait pas. Pas encore.

      Il ne pourrait pas faire face à Jasmine à nouveau avant d'avoir fait quelque chose pour réparer ce terrible tort.

      Lorsqu'Isaac rentra à nouveau dans le bloc opératoire, le Dr Conrad avait déjà fait la première incision. Isaac se plaça rapidement aux côtés du chirurgien. Le patient était ouvert sur la table, un résident de première année tenant l'aspiration tandis que le Dr Conrad travaillait pour trouver la source du saignement dans la cavité abdominale.

      Isaac s'impliqua immédiatement, ses mains parcourant une section d'intestin sans rien trouver. Il y avait tellement de sang. À ce rythme, le patient aurait bientôt besoin d'une transfusion. Le tibia restait non fixé et ignoré alors qu'ils travaillaient pour atténuer le danger plus immédiat que représentait l'hémorragie interne.

      Le Dr Conrad avait-il été confronté à une situation similaire avec Quincy ? Quand l'ambulance était finalement arrivée à l'hôpital, ils n'avaient pas laissé Isaac entrer au bloc. Il avait été obligé de rester dans la salle d'attente, sachant que les efforts de ses collègues médecins — les amis et mentors qu'il en était venu à considérer comme sa famille — ne seraient pas suffisants.

      Il aurait dû dire à Quincy que l'escalade était trop dangereuse. Insister pour qu'ils en choisissent une plus facile. Ils auraient dû tester l'ancrage plus soigneusement avant de le juger sûr.

      Le moniteur cardiaque du patient s'aplatit, remplissant le bloc d'un bip sonore. Le rythme cardiaque d'Isaac s'accéléra alors que celui du patient s'arrêtait. Ils étaient en train de perdre cet homme, qui avait une famille et des amis qui l'aimaient et le regretteraient. Tout comme Isaac avait perdu Quincy.

      — Chargez à deux cents, appela Isaac en saisissant les palettes. Dégagez !

      Le corps entier du patient tressaillit. Isaac regarda le moniteur, mais aucun rythme n'apparut. Le Dr Conrad reprit ses efforts pour arrêter le saignement, des compresses enfoncées dans la plaie ouverte tandis qu'un résident continuait à aspirer.

      — Injectez une dose d'adrénaline et chargez à trois cents. Isaac entendit le désespoir dans sa propre voix. Dégagez.

      Les chirurgiens levèrent leurs mains, et le dos du patient s'arqua à nouveau avec la décharge d'électricité, mais le moniteur cardiaque ne détecta aucun pouls. Isaac cligna rapidement des yeux, la peau claire du patient se transformant dans son esprit en un souvenir de la peau beaucoup plus noire de Quincy.

      — On le perd, dit le Dr Conrad, marmonnant un juron. Je n'arrive pas à trouver la source de ce saignement.

      — Chargez encore, ordonna Isaac à l'infirmière.

      Il choqua le cœur du patient une troisième fois, puis une quatrième. Le souvenir de sa propre voix paniquée suppliant le répartiteur de se dépêcher résonna dans son esprit.

      — Il a reçu la dose maximale d'adrénaline, dit l'une des infirmières.

      Le Dr Conrad laissa tomber les instruments sur un plateau d'acier, secouant la tête. — C'est fini, Dr Sloan. Prononcez le décès.

      Isaac secoua la tête, refusant de croire qu'il avait encore échoué.

      — Non. Chargez les palettes à nouveau. Isaac les tenait au-dessus de la poitrine du patient, attendant le bourdonnement d'électricité qui signalait que l'infirmière avait suivi ses ordres.

      Le masque chirurgical étouffait Isaac. Rendait la respiration difficile. Le visage du patient oscillait, se transformant en celui de Quincy puis redevenant celui du patient.

      Isaac avait besoin que ce cas se termine par un résultat positif. Il n'avait pas volontairement pris un cas de chirurgie plastique depuis deux mois, apprenant plutôt tout ce qu'il pouvait du Dr Conrad. Cela devait faire une différence cette fois.

      Une main se posa sur son épaule, le ramenant au présent. La voix du Dr Conrad était ferme, et ses yeux empreints de compassion. — Il n'y a plus rien que nous puissions faire. C'est votre patient, Dr Sloan. Prononcez le décès.

      Isaac ferma les yeux, le chagrin montant en lui. Un gémissement de frustration siffla entre ses dents serrées alors qu'il s'éloignait du patient d'un pas.
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however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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